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Dossier ice que la littérature sait de l'autre

De monstre en alien,
leçons du troisième type
La science-fiction, notamment lorsqu'elle recourt à la figure de
l'extraterrestre, est un formidable champ d'expérimentations :
l'exception humaine y étant contestée, elle s'y redéfinit sans cesse.
Par Simon Bréan

U
Vient de paraître

> La Science-fiction
en France.
Théorie et histoire
d'une littérature,
Simon Brean
ed Presses universitaires
de Paris-Sorbonne
« Lettres françaises »
«dp 22€

Dans le miroir offert
par les extraterrestres,
les êtres humains
contemplent l'arbitraire
du développement
de leur propre espèce.

ID Voir La Chose à un
aune monde
(Christian \iby, 1951)
inspirée par < La bete
d un autre monde >
novdla dè John
Campbell, ^Linvasion
des profanateurs de
sepultiae\ (Don Siegel
1956), tirée d un roman
deJackFinney et
surtout leurs excellents
remakes La Chose de
John Carpenter(1982)
et Bodi Snatchers
d Abel Ferrara (1993)

n ci âne dutilleux, noir et luisant des crocs
acérés dégouttant de bave, le corps souple et
puissant d'une machine à tuer peu de créa-
tures suscitent le choc de I altente au même
degré que le xenomorphe imagine par
H R Giger pour ïAlien de Ridley Scott
(1979) Avatar moderne des dragons des
cartes medievales, il incarne la peur de I in-
connu, l'angoisse de trouver hors de I espace
familier une etrangete radicale, aliénante Issu
d un viol parasitique, ce prédateur dépourvu
d yeux est un hybride monstrueux, qui ne
provoque aucune empathie, uniquement de
l'horreur et du rejet Pas de négociation pos
sible avec un être qui vise a eliminer et rem-
placer les malheureux qui lui ont permis de
naîtie Au contact de I autre, I humain risque
de se peidre en se transfoimant La science-
fiction dispose d'une grande latitude pour
mettre en images la figure de l'étranger Leurs
œuvres restent ancrées dans le monde reel,
même si des elements particuliers viennent
renouveler la maniere de poser les enjeux tra-

ditionnels Le xeno-
morphe d'Alien n est
pas un être surna-
turel il obéit a des
regles biologiques
(se reproduire, se
nourrir survivre), ce
qui le situe endepil

de ses caractères monstrueux sur le même
plan que les êtres humains Sa seule existence
et sa fascinante efficacité viennent néanmoins
remettre en cause l'idée reçue faisant de l'être
humain un prédateur ultime
Les figures dè monstres de créatures et d ex
traterrestres sont associées de longue date
dans la science fiction a cette hantise de dis
paraît! e, de céder la place a une autre espèce
Les innombrables invasions dont la Terre est
victime trouvent leur premier modèle dans
La Guerre des mondes (1898) d H G ^ells,
ou des êtres tres intelligents et sans pme se

montrent bien décides a s'emparer de la pla
nete entière en réduisant les humains a l'état
de betail La perspective du génocide vient
ainsi redoubler la violence de l'invasion Ces
figuies cle I altente offrent le reflet déforme
de caractères humains, maîs tout en les
reconnaissant, nous ne pouvons qu'en rejeter
I inhumanité Les Martiens de Wells, quoique
rationnels et intelligents, usent de leur supe
norite technique pour mettre a genoux la
nation britannique, qui avait alors conquis et
colonise une grande partie du monde Cette
inversion permet a des lecteurs certains de
la supériorité de leur civilisation de se repre
senter les conditions d'une invasion inexo-
rable en se mettant a la place des peuples
ayant souffert de leur expansion armee

Envahisseurs ou parasites
Les récits de science fiction peuvent ainsi
avoir une portée satirique, ou du moins trahir
les angoisses d une societe ou d'une période
Le thème de l'invasion extraterrestre connaît
une evolution notable aux Etats Unis lors de
la guerre froide Le schema hérite de Wells
correspond aux représentations du premier
xx1 siecle, qui associe puissance technique et
expansionnisme militaire Les annees 1950
voient apparaître le concept des « voleurs de
corps (il > f body snatcbersj des extrater
lestres, capables de se substituer aux êtres
humains ou de les parasiter, cherchent a les
asservir ou a prendre leur place sur Terre
Dans le roman Marionnettes humâmes de
Robert A Hemlein (1951, ed Folio SP), les
envahisseurs sont de minuscules mollusques
qui s'agrippent au cou de leurs victimes
Même les fonctions conscientes du cerveau
se trouvent subverius, comme dans ce pas
sage saisissant ou le narrateur, tombe sous la
coupe d un des extraterrestres continue a
s'exprimer a la premiere personne, décrivant
et justifiant ses actes du même ton que dans
tout le roman Le voleui de corps condense

A lire
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mondes, H G Wells
tradut dè i anglais
pai Heniy D Davray
dossier d Helene Tronc
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3 1 2 p . 6 5 0 e
> Marionnettes
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Robert Hemlein tradut
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par Alain Glatigny
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> Chroniques
martiennes,
Ray Braduury traduit
de [anglais (Etats-Unis) par
Jacques Chandon et
Henri Robillot ed Folio SF
336p 595i
t> Solaris,
Stanislas Lem
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Jean-Michel Jasienko
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les extraterrestres.
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la hantise de l'ennemi inteneur, susceptible
de convertir n importe qui par I idéologie et
le lavage de cerveau Sous le masque rassu-
rant de I ami ou du notable se dissimule ainsi
une altente prédatrice qui n a rien a envier
aux Martiens de Wells
Cette figuration de I extraterrestre comme
monstre, patent ou sournois n'est que I ex
pression la plus angoissante, et la plus canca
tuiee des reflexions que suscite la per
spective d une vie et d une conscience sans
lien direct avec notre propre evolution Les
robots, surhommes et mutants même inquie
tants, restent issus de I humanite leur
triomphe ne ferait que marquer une etape dc
notre histoire Les extraterrestres ne peuvent
etre nos descendants, maîs des rivaux, dcs
concurrents ou des partenaires Leur seule
existence implique de reexaminer les criteres
de valeur appliques par les êtres humains
Les extraterrestres sont les produits d une
evolution indépendante de celle qui a eu lieu
sur Terre Lécrivain peut se contenter de
simples effets d etrangete i partir de

caractéristiques empruntées aux insectes ou
auxieptiles Néanmoins la conformation ana
tomique et biologique des extraterrestres est
censée dépendre de leur environnement
Tweel le Martien imagine par Stanley G Wan
baum dans « Lodyssee martienne » (1934), a
la haute et frêle carcasse d un humanoïde sou
mis a une gravite moindre que celle de la
Taie de larges poumons grace auxquels il
stocke un oxygène moins abondant, et une
sorte de bec lui pei mettant de tuer sa noui
nime du sol et dc contrôler sa chute lorsqu il
bondit d une colline de Mars a I autre Dans
le miroir offert par ce type d extraterrestre
les êtres humains contemplent I arbitraire du
developpement de leur propre espèce
Les caractéristiques biologiques déterminent
pai fois les traits culturels attubues aux extra
terrestres Les Txalqs apportes sur Terre par
Le Ressac de I espace (1962) de Philippe
Curval ont un mode de vie et de reproduc
tion dépendant d une s} mbiose avec d autres
êtres vivants Ils peinent a concevoir que
cette symbiose, qui apporte plaisir, sérénité

et creativite aux deux parties soit refusée par
les humains Contrairement auxenomorphe
que gouvernent ses impératifs biologiques
les extraterrestres surmontent ici le choc
culturel en apprenant des humains les
moyens de reconnaître une intelligence et
une volonté différentes cle la leur
A I instar des Txalqs, nous pouvons méditer
sur les limites de nos capacites de compte
hension au hl des contacts envisages par la
science fiction La civilisation si fine des
Chroniques, martienne (1950) de Ray Brad-
bury ne résiste pas a I irruption d esprits
humains, dont la rudesse blesse les cerveaux
télépathes des Martiens Si ces extraterrestres
meurent de trop comprendre les humains
ces derniers usent leurs capacites mtellec
tuelles ]usqu a la folie en se heurtant a Solaris,
une planete a laquelle Stamslaw Lem (Salons
1961) prête des caractéristiques si particu
hères qu elle en paraît consciente sans que
les chercheurs soient jamais en mesure d en
juger tant son intellect dépasserait le nôtre
La confrontation avec I altente renvoie les
êtres humains a eux mêmes sous la foi me de
fantasmes incarnes, envoyés par Solaris, ou
lorsque les Ternens, réfugies sur Mars apres
avoir détruit toute vie sur Terre voient dans
leur reflet le nouveau visage des Martiens

Alternatives pacifiques
Le questionnement introduit par I altente des
extraterrestres se ramené toujouis a un pro
blême d'identité, chaque rencontre donnant
I occasion de mesurer la capacite de notre
espèce a affronter des enjeux dépassant notre
berceau terrestre Si I horizon idéal d'une
telle redéfinition est la mise en place de re-
lations normalisées comme on en voit dans
Var Wars ou Sfar Trek u n est pas aise de se
représenter les modalités de la transition
C est a une reflexion de ce type que nous in-
vite un roman récent de Laurent Genefort,
Points chauds (2012) dans lequel la Terre se
trouve soudain connectée a un reseau de
portails permettant de circuler, d une ma-
niere aléatoire, de planete en planete
Confrontes a des extraterrestres pacifiques
d une infinie variete de formes et d usages
et simplement désireux de transiter sur Terre
d un portail a un autre, les êtres humains se
montrent souvent cauteleux, avides brutaux
maîs le lecteur suit des individus et des orga
msations adaptant peu a peu leur definition
de ce qui est humain et reconnaissant en ces
autres des subjectivités a part entière Sur
leur exemple, il suffit de profiter des portes
ouvertes vers I espace par la science fiction
pour que les plus monstrueux avatars de l'al-
tente se changent en autant d opportunités
de jeter un nouveau i égard sur ce qui consti
tue selon nous, I humanite D


